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RÉSUMÉ 

La plus grande partie des roches de la région du lac Vanasse appartiennent à la partie nord de 
la Fosse de l'Ungava, qui est en discordance sur un socle archéen composé principalement de 
gneiss granodioritiques interlités avec des niveaux d'amphibolite. Les roches de la Fosse font 
partie du Groupe de Watts; elles sont envahies par des intrusions pré-, syn-, tardi- et post-
tectoniques. 

Le Groupe de Watts se compose de métasédiments de hase et de roches volcano-
sédimentaires (désignées sous le terme de Formation de Parent). Les roches intrusives se divisent 
en trois phases, qui représentent des ensembles lithologiques distincts: Povungnituk (gabbro, 
diorite, granite-granodiorite); Chukotat (pyroxénite-peridotite, hornblendite); et Narsajuaq (meso-
gabbro, tonalite-granodiorite). 

Les roches archéennes ont été migmatisées et métamorphisées. Deux phases de métamorphis-
me les ont affectées. Dans le Groupe de Watts le métamorphisme croît du sud vers le nord. Près 
de la limite sud de la région et dans les schistes de la Formation de Parent, il est au faciès des 
schistes verts. A partir d'un point au nord des lacs Perrault et Belleau, il est au faciès amphibolite 
moyen. 

Au moins trois phases de déformation affectent les roches de la Fosse. La première a produit 
une schistosité principale et des plis isoclinaux. La deuxième a engendré de grands plis ouverts 
plongeant vers le SW et le NE. Quant à la troisième. elle a créé de grands plis ouverts de direction 
N-S. Des failles, dont deux très importantes, et de nombreuses zones de cisaillement ont été 
notées. 

Du point de vue économique, la région comprend plusieurs zones minéralisées. Ces zones 
contiennent généralement des sulfures (pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite) disséminés et, ici et là, de 
la malachite. Les sulfures représentent rarement plus de 5 à 10 9î de la roche. La minéralisation se 
présente généralement dans les roches gabbroïques de la phase Povungnituk, dans les filons-
couches gabbroïques au sein des roches métasédimentaires et métavolcaniques et dans les 
mésogabbros de la phase Narsajuaq. Des disséminations de sulfures parsèment par endroits les 
roches métavolcaniques et métasédimentaires. On note également des sulfures associés à une faille 
qui recoupe l'ensemble des roches volcano-sédimentaires au sud du lac Perrault. 





V 

Table des matières 

Page 

INTRODUCTION 	  t 
Localisation et travaux de terrain 	  1 

Travaux antérieurs 	  1 

Remerciements 	  1 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 	  3 

GÉOLOGIE LOCALE 	  5 

Introduction 	  5 

Socle archéen 	  5 

Fosse de 1'Ungava 	  5 

Groupe de Watts 	  5 

Introduction 	  5 

Métasédiments de base 	  5 

Formation de Parent 	  5 

Métavolcanites 	  6 

Métasédiments 	  7 

Intrusions 	  8 

Introduction 	  8 

Intrusions pré- ou syntectoniques 	  8 

Phase Povungnituk 	  8 

Gabbro à hornblende 	  8 

Diorite quartzique 	  9 

Monzogabbro 	  9 

Granite-granodiorite 	  9 

Phase Chukotat 	  10 

Péridotite-pyroxénite 	  10 

Hornblendite 	  10 

Intrusions tardi- à post-tectoniques 	  10 

Phase Narsajuaq 	  10 

Introduction 	  10 

Mésogabbro 	  10 

Tonalite-granodiorite 	  10 

Granite-granodiorite 	  11 

MÉTAMORPHISME 	  13 

GÉOLOGIE STRUCTURALE 	  15 



VI 

Introduction 	  15 

Plissements 	  15 

Failles 	  16 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 	  17 

CONCLUSION 	  19 

BIBLIOGRAPHIE 	 21 

CARTE (1: 50 000) Géologie de la région du lac Vanasse 

2057A - Feuille lac Belleau, 35 G/12 	  hors texte 

2057B - Feuille lac Vanasse, 35 G/ 13 	  hors texte 



Introduction 

Localisation et 
travaux de terrain 

La région du lac Vanasse se situe à environ 30 km au 
SSW du village de Salluit, dans la péninsule d'Ungava 
(figure I). Les latitudes 61°30' et 62°00' ainsi que les 
longitudes 75°30' et 76°00' la délimitent. Elle est 
couverte par les feuillets topographiques 35 G/13 (lac 
Vanasse) et 35 G/12 (lac Belleau), du découpage SNRC 
à l'échelle de 1:50 000. Les travaux de terrain, effectués 
au cours de l'été 1985, couvrent environ 1 500 km2. La 
topographie est plus ou moins accentuée et deux rivières 
importantes (rivière Kovik et un de ses affluents) traver-
sent notre région. La cartographie a été dressée à partir 
de photographies aériennes à l'échelle de 1:40 000:  les 
cheminements ont été effectués à tous les 1,5 km et la 
mise en carte s'est faite sur des fonds topographiques à 
l'échelle de 1:40 000, qui ont par la suite été réduits à 
l'échelle de 1:50 000. 

Travaux antérieurs 
Nos travaux font suite à ceux effectués à l'est par 

Hervet (1985) et Lamothe (1984) et au sud par Roy 
(1985) et Moorhead (en préparation). Précédemment, 
Bergeron (1959) et Taylor (1982) avaient cartographié, 
aux échelles de 2 milles au pouce et de 1:250 000 respec-
tivement, un territoire englobant notre région. Beall 
(1959, 1960, 1977) et Gélinas (1962) ont cartographié 
des terrains situés à l'est tandis que Bergeron (1957) et 
Stam (1961) ont travaillé à l'ouest. 

Remerciements 
Nous tenons à remercier tous ceux qui ont contribué à 

ces travaux, notamment les géologues C. Hébrard, 
B. Abderrazak, E. Ouellet et les assistants L.M. Dubé, 
S. Lemay, D. Canuel et F. Roy. Nous tenons aussi à 
remercier D. Lamothe, du MER, pour ses nombreux 
conseils et encouragements. 
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FIGURE 1 — Localisation de la région du lac Vanasse. 





ROCHES INTRUSIVES 

Phase Narsajuaq (post-tectonique) 

Phase Chukotat (pré- ou syntectonique) 

Phase Povungnituk (pré- ou syntectonique) 

GROUPE DE WATTS 

Faille 

GROUPE DE SPARTAN 

Faille 

GROUPE DE CHUKOTAT 

Faille 

GROUPE DE POVUNGNITUK 

Sous-groupe de Nituk 

Sous-groupe de Beauparlant 

	 Discordance 	  
(réactivée tectoniquement) 

SOCLE ARCHÉEN 

3 

Géologie générale 

La majorité des roches que nous avons cartographiées 
font partie de la bande volcano-sédimentaire de Cap 
Smith, ici appelée Fosse de l'Ungava. La Fosse de 
l'Ungava se situe dans la partie nord de la péninsule 
d'Ungava, dans le nord du Québec. Elle est orientée E-W 
et va de la baie d'Ungava jusqu'à la baie d'Hudson 
(figure 1). Les roches de la Fosse sont d'âge aphébien. 
Des datations au K-Ar ont donné 1420 et 1650 Ma (Beall 
et al., 1963) et d'autres au Sm-Nd ont donné 1971 
-± 75 Ma (Zindler, 1982). Ces roches font partie du 
géosynclinal circum-Ungava (Dimroth et al., 1970). 
Elles reposent en discordance au sud sur le socle archéen 
de la Province du Supérieur (Beall et al., 1963; Taylor. 
1982) et au nord sur un socle polymétamorphique ar-
chéen (Doig, 1983). Ces roches archéennes sont com-
posées principalement de gneiss quartzo-feldspathiques 
(Taylor, 1982; Lamothe, 1984). La Fosse de l'Ungava se 
compose principalement d'unités volcano-sédimentaires 
et intrusives qui se divisent en quatre groupes (tableau I): 
Povungnituk et Chukotat (Bergeron, 1959); Spartan et 
Watts (Lamothe, 1984). Ce dernier groupe (Watts) est 
recoupé par des roches intrusives pré- ou syntectoniques 
et des roches intrusives tardi- à post-tectoniques. 

Le Groupe de Povungnituk se subdivise en deux sous-
groupes: Lamarche (originellement appelé Nituk) et 
Beauparlant (Lamothe, 1984). Le sous-groupe de Lamar- 

TABLEAU 1 — Sommaire tectonostratigraphique de la Fosse 
de l'Ungava 

che comprend un assemblage de phyllade, de quartzite, 
de dolomie et de sédiments ferrugineux, tandis que le 
sous-groupe de Beauparlant est constitué principalement 
de laves mafiques et de filons-couches ultramafiques 
avec des intercalations de pyroclastites et de métasédi-
ments (Lamothe, 1984; Roy, 1985). 

Le Groupe de Chukotat, généralement séparé du Po-
vungnituk par une faille de chevauchement, se trouve au-
dessus de ce dernier (Bergeron, 1959; Roy, 1985). Il se 
compose principalement de laves mafiques et ultramafi-
ques dans lesquelles se trouvent des filons-couches et, 
plus rarement, des niveaux de volcanoclastites (Roy, 
1985). 

Les groupes de Spartan et de Watts sont séparés des 
groupes précédents par une faille importante (Faille Ber-
geron), située à environ 5 km au sud de la région étudiée; 
ils sont en partie des équivalents métamorphiques défor-
més des groupes de Povungnituk et de Chukotat (Lamo-
the, 1984; Hervet, 1985). Le Groupe de Spartan est 
formé principalement de roches métasédimentaires tandis 
que le Groupe de Watts comprend des métavolcanites 
(métabasaltes et métatufs) avec de minces niveaux de 
métasédiments. Le Groupe de Watts est recoupé par des 
roches intrusives de composition ultramafique à felsique. 
Ces roches intrusives présentent des différences du point 
de vue lithomagmatique et chronostratigraphique; elles 
peuvent être regroupées dans trois phases: les phases 
Povungnituk et Chukotat, pré- ou syntectoniques, et la 
phase Narsajuaq, tardi- à post-tectonique (Hervet, 1985). 

Le métamorphisme des groupes de Povungnituk et de 
Chukotat a atteint le faciès des schistes verts (Bergeron, 
1959; Beall et al., 1963; Westra, 1982) tandis que celui 
des groupes de Spartan et de Watts croît, du sud vers le 
nord, du faciès des schistes verts jusqu'au faciès amphi-
bolite (Westra, 1982; Schiman, 1978; Hervet, 1985). 

Au moins trois phases de déformation affectent les 
roches de la Fosse de l'Ungava (Hynes et Francis, 1982; 
Lamothe, 1984). La première (D I ) a produit un plisse-
ment isoclinal et une schistosité parallèle au litage. La 
trace axiale de ce plissement est de direction générale 
E-W. Cette phase est en partie responsable des failles de 
chevauchement de direction générale E-W. La deuxième 
phase (D-) a repris D I  pour former de grands plis 
généralement de direction E-W et plongeant soit vers 
l'est, soit vers l'ouest. Cette phase a repris les failles 
associées à D I . Finalement, la troisième phase a formé 
de grands plis de direction N-S. 
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Géologie locale 

Introduction 
La plus grande partie des roches de la région du lac 

Vanasse appartiennent à la portion nord de la Fosse de 
l'Ungava, qui se trouve en contact avec le socle archéen. 
Outre le socle archéen, les unités que nous avons carto-
graphiées font partie du Groupe de Watts (bloc 7 défini 
par Hynes et Francis, 1982) et des phases intrusives 
Povungnituk, Chukotat et Narsajuaq. Le Groupe de 
Watts contient des sédiments de base et un ensemble de 
roches d'origine volcanique et sédimentaire (Formation 
de Parent). Les phases Povungnituk et Chukotat, pré- ou 
syntectoniques, se composent d'intrusions gabbroïques, 
dioritiques et ultramafiques; la phase Narsajuaq, tardi- à 
post-tectonique, comprend des intrusions de composi-
tions granitique, granodioritique et, plus rarement, gab-
broïque. 

Socle archéen (Ggd)* 
Au nord, les roches de la Fosse de l'Ungava reposent 

en discordance (Hervet, 1985; Lamothe, 1984) sur un 
socle polymétamorphique archéen (Beall et al., 1963; 
Doig, 1983). Le socle est constitué presque essentielle-
ment de gneiss de composition granodioritique avec des 
quantités mineures d'horizons amphibolitiques. Les 
gneiss granodioritiques présentent la paragenèse suivan-
te: quartz-feldspath potassique-oligoclase, comme phase 
principale; biotite, dans des proportions moindres; et, 
occasionnellement, grenat. La biotite montre fréquem-
ment une altération en chlorite. Ces roches sont générale-
ment bien foliées et ont une texture granoblastique. Elles 
se présentent généralement en lits de 0,5 à 2 m d'épais-
seur alternant avec des horizons amphibolitiques. Ces 
amphibolites présentent la minéralogie suivante: amphi-
bole et plagioclase (An: 30 %), comme phase prédomi-
nante, et quartz, en quantités mineures. On trouve dans 
cette roche de l'épidotisation ainsi que de l'altération en 
chlorite. La texture de ces amphibolites est granoblasti-
que. Au moins une phase de migmatisation a affecté les 
roches du socle (Hervet, 1985). 

Les roches de la Fosse de l'Ungava reposent en discor-
dance sur le socle archéen (Doig, 1983). Par contre, on 
note au nord du lac Vanasse que, ici et là, le socle repose 
au-dessus des roches de la Fosse. Ce renversement strati-
graphique se présente sur le flanc inférieur d'un pli P2  

déversé vers le sud qui affecte une grande partie des 
roches le long du contact nord. 

* Les symboles utilisés correspondent à ceux de la légende de la carte. 

Fosse de l'Ungava 

GROUPE DE WATTS 

Introduction 

Le Groupe de Watts contient des sédiments de base et 
un ensemble de roches volcano-sédimentaires que nous 
désignons sous le nom de Formation de Parent (nouveau 
terme). Il est recoupé par des séquences intrusives que 
nous regroupons dans trois phases; Povungnituk (prétec-
tonique), Chukotat (prétectonique) et Narsajuaq (tardi- à 
post-tectonique). 

Les sédiments de base forment une bande de quelques 
centaines de mètres d'épaisseur qui se trouve en contact 
avec le socle archéen. Des lambeaux de ces roches 
peuvent se retrouver isolés à l'intérieur des roches intru-
sives. La Formation de Parent regroupe toutes les roches 
d'origine métavolcanique et métasédimentaire qui se 
trouvent dsans la partie sud de notre région. 

Métasédiments de base (Qit) 

Les niveaux de roches métasédimentaires se trouvent 
au contact de la Fosse de l'Ungava et du socle archéen. 
Hervet (1985), qui les a cartographiés, note qu'ils sont 
principalement de composition quartzitique et qu'ils peu-
vent comprendre des horizons carbonatés et de schiste à 
biotite. Dans la région du lac Vanasse, les métasédiments 
que nous avons observés ont la composition suivante: 
quartz (5-10 %) ; feldspath potassique (— 10 %) ; plagio-
clase (oligoclase) (-75 %); grenat (-1 %); biotite 
(-5 %) et oxydes de fer (-1 %). La granulométrie est de 
l'ordre du millimètre et la texture est granoblastique. La 
biotite marque une foliation; elle a une teinte verdâtre et 
est parfois légèrement altérée en chlorite. Les textures 
primaires sont oblitérées. 

Des lambeaux de roches métasédimentaires sont aussi 
présents à l'intérieur de la masse de roches gabbroïques. 
Ces métasédiments ont une minéralogie semblable à celle 
des métasédiments décrits ci-dessus avec la différence 
qu'ils contiennent un peu plus de quartz. 

Formation de Parent 

Nous introduisons ici un nouveau terme pour désigner 
l'unité de roches métavolcaniques et métasédimentaires 
dans le Groupe de Watts. Cet ensemble lithologique se 
poursuit vers l'est dans le secteur du lac Parent, cartogra-
phié par Hervet (1985). Les roches de la Formation de 
Parent sont concentrées dans le sud de notre région, soit 
dans le secteur des lacs Perrault et Belleau. Des schistes 
à actinote-chlorite à faciès de laves coussinées et massi- 
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ves (Sacc) et à faciès tufacé (Sact) constituent les litholo-
gies principales de cette formation. Intercalés dans ces 
schistes, se trouvent des niveaux de schistes micacés 
d'origine sédimentaire (W). Finalement, nous avons ob-
servé, à un endroit, des tufs rhyolitiques. 

Métavolcanrtes (Sac, Sacc, Sact) 

Les schistes à actinote-chlorite avec faciès dominant de 
laves coussinées et massives (Sacc) représentent environ 
40 % des unités métavolcaniques; les coulées sont 
d'épaisseur métrique à décamétrique. Les structures pri-
maires sont difficilement observables car ces métavolca-
nites sont généralement affectées d'une schistosité plus 
ou moins intense. Il est tout de même possible d'observer 
ici et là des coussins bien formés (figure 2). De façon 
générale, cependant, les coussins sont déformés ou ne 
présentent que des bordures figées (figure 3). Leur taille 
est généralement de l'ordre du mètre; occasionnellement, 
elle est plus importante. On note aussi des amygdules de 
taille millimétrique à centimétrique, lesquelles sont fré-
quentes. 

Dans les laves les mieux conservées, qui se situent 
près de la bordure sud de la région, il y a des phénocris-
taux millimétriques de plagioclase (andésine) (15-20 %) 
et d'augite (10-15 %). De l'épidote et de la chlorite 
remplissent les amygdules, et peuvent représenter jusqu'à 
10 % de la roche. La matrice constitue jusqu'à 55 % de la 
roche; elle se compose parfois d'un verre altéré en 
chlorite et en épidote, et contient des minéraux opaques 
(<1 %). La chlorite et l'épidote peuvent aussi se présen-
ter comme produits d'altération du plagioclase et du 
pyroxène. 

Dans les roches moins bien conservées, on note égale-
ment des phénocristaux de plagioclase et de pyroxène, 
généralement très altérés. Le plagioclase est surtout altéré 

FIGURE 2 — Schiste à actinote-chlorite du faciès coussiné (Sacc). 
Noter les coussins bien formés. 

FIGURE 3 — Schiste à actinote-chlorite du faciès coussiné (Sacc) 
présentant des bordures de coussins. 

en séricite et chlorite et, ici et là, en épidote. Le pyroxè-
ne montre surtout une altération chloriteuse. La matrice 
se compose d'actinote et de chlorite avec des cristaux de 
plagioclase soit microlitiques, soit ayant subi une recris-
tallisation partielle. Elle peut également contenir des 
minéraux opaques et de l'épidote. 

Certains phénocristaux de plagioclase et de pyroxène 
peuvent être soit complètement altérés en chlorite, soit 
épidotisés. Leur présence n'est alors discernable que par 
les formes reliques. 

Les schistes à actinote-chlorite du faciès coussiné for-
ment des séquences de plusieurs mètres d'épaisseur dans 
lesquelles se trouvent des niveaux moins importants de 
tufs et de micaschistes ainsi que des filons-couches de 
composition gabbroïque. 

Les schistes tufacés (Sact), qui représentent près de 
60 % des roches métavolcaniques, sont également mieux 
conservés près de la bordure sud de la région. Ils se 
composent eux aussi de phénocristaux de pyroxène et de 
plagioclase (figure 4) et, par endroits, de phénocristaux 
d'amphibole. La taille de ces phénocristaux varie de 0,5 
à 5 mm. On trouve également des fragments millimétri-
ques à décimétriques (figure 5). Les fragments composés 
de basalte à pyroxène et à plagioclase sont les plus 
nombreux. La matrice est généralement constituée d'acti-
note, de chlorite, d'épidote, de minéraux opaques et, 
plus rarement, de carbonate. Les phénocristaux sont, en 
général, partiellement altérés en chlorite et séricite. Les 
plagioclases sont occasionnellement épidotisés tandis que 
les minéraux mafiques sont altérés en chlorite. En allant 
du sud vers le nord, on remarque que, de concert avec 
l'accroissement des déformations et du métamorphisme, 
il y a une plus grande altération, ainsi qu'une plus grande 
quantité de chlorite et d'actinote et, dans certains cas, 
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FIGURE 4 — Schiste à actinote-chlorite du faciès tufacé. Phénocris-
taux de plagioclase bien conservés. 

FIGURE 5 — Schiste à actinote-chlorite du faciès tufacé à fragments 
bien conservés. 

apparition de la biotite. On observe également des cris-
taux de hornblende pseudomorphes de cristaux de pyro-
xène. 

Il est possible d'observer dans ces schistes à actinote-
chlorite du faciès tufacé des structures primaires, tels 
litage et granoclassement, et ce, même si la schistosité y 
est très prononcée (figure 6). 

Avec ces schistes à actinote-chlorite peuvent être inter-
lités des niveaux peu épais de volcanites massives ou 
coussinées, des métasédiments ou des filons-couches de 
composition gabbroïque. Dans certains cas, les textures 
primaires sont oblitérées et il est alors impossible de 
distinguer le protolithe. La figure 7 montre un schiste à 
actinote-chlorite du faciès non différencié (Sac). 

FIGURE 6 — Schiste à actinote-chlorite du faciès tufacé avec litage 
primaire conservé. 

FIGURE 7 — Photomicrographie d'un schiste à actinote-chlorite (fa-
ciès non différencié). 

Métasédiments (W) 

Les niveaux métasédimentaires interlités avec les 
schistes d'origine volcanique représentent des horizons 
peu épais (1 à 2m) de schiste à quartz-feldspath-
muscovite et, plus rarement, à biotite, correspondant à 
des métawackes. Des masses plus importantes, carto-
graphiables, sont présentes dans le secteur du lac Bel-
leau. Un copeau important se situe à environ 2 km à l'est 
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du lac Belleau, en bordure de la faille qui suit le cours 
d'un affluent de la rivière Kovik. Un niveau assez épais 
se trouve aussi entre des schistes à actinote-chlorite du 
faciès de laves coussinées et massives et des schistes du 
faciès tufacé, au SW du lac Belleau. 

INTRUSIONS 

Introduction 

La région du lac Vanasse contient plusieurs lithologies 
de nature intrusive. Hervet (1985) a distingué trois pha-
ses intrusives; les distinctions sont de natures magmati-
que et chronologique. Quant à nous, nous avons distin-
gué deux phases intrusives déformées (pré- et 
syntectonique) et une phase peu déformée. Les deux 
premières, Povungnituk et Chukotat, ont un magmatisme 
qui s'apparente à celui des mêmes phases (Hervet, 1985; 
Hynes et Francis, 1982) au sud de notre région (Lamo-
the, 1984; Roy, 1985; Moorhead, 1986). La troisième 
phase, Narsajuaq, est tardi- à post-tectonique. 

Intrusions pré- ou syntectoniques 

Phase Povungnituk 

La phase Povungnituk regroupe un ensemble de roches 
intrusives déformées. Les intrusions de cette phase cons-
tituent la plus grande partie (>50 %) des lithologies de la 
région du lac Vanasse. Il s'agit de gabbro à hornblende, 
de diorite quartzique, de monzogabbro et dc granodiorite. 
Hervet (1985) a aussi cartographié des intrusions monzo-
dioritiques et granitiques appartenant à cette phase. Ces 
roches intrusives, toutes plus ou moins foliées, percent à 
travers la Fosse de l'Ungava et le socle archéen. 

Gabbro à hornblende (Lgh, Gho, Mgh) 

Le gabbro à hornblende représente la lithologie la plus 
abondante de la région. Nous le rencontrons à partir d'un 
point au nord des lacs Belleau et Perrault jusqu'au socle 
archéen, à quelques kilomètres au nord du lac Vanasse. 
Un horizon de roches métasédimentaires (Qit) sépare le 
gabbro du socle. Le gabbro contient des enclaves de 
roches métasédimentaires. Il peut former des filons-
couches à l'intérieur des volcanites de la partie sud de la 
région. La proportion de minéraux mafiques varie, ce qui 
permet de distinguer du gabbro leucocrate (Lgh), du 
gabbro mésocrate (Gho) et du gabbro mélanocrate 
(Mgh). 

La plus grande partie du gabbro à hornblende est de 
composition mésocrate. À l'intérieur de ce gabbro, on 
trouve des petits plutons lenticulaires de gabbro leucocra-
te et de gabbro mélanocrate. Le gabbro à hornblende 
contient principalement du plagioclase, de la hornblende, 
de l'actinote et de l'hyperstène dans des proportions 
variables (tableau 2). On trouve, en faible quantité, du 
quartz, du feldspath potassique, de la biotite, de l'apatite, 
de l'épidote, de la muscovite et des minéraux opaques. 

De la chlorite, de l'épidote et de la biotite peuvent se 
présenter comme minéraux d'altération. Le feldspath est 
généralement altéré en séricite, et il est commun de voir 
le pyroxène partiellement ouralitisé. Des reliques de 
caractères primaires, tels que cumulats à pyroxène, 
cumulats à plagioclase et textures ophitiques sont obser-
vés ici et là. Le gabbro peut être, tantôt partiellement, 
tantôt complètement recristallisé; il montre alors des 
textures granoblastiques. La granulométrie varie de milli-
métrique à centimétrique. La foliation métamorphique 
varie de peu développée à très forte (figures 8 et 9). 

TABLEAU 2 — Composition modale des gabbros 

n° Pg Am Px Qz Bi Ep Ap Ca Zr Fp Mu Op Ch Autres 

019 80 15 2 1 1 

121 75 5-10 5 5-10 5 2-3 1 tr Sphène 

126 80 5 tr 5 2 tr tr <3 <5 Séricite 

1026A 35 55 5-7 tr tr 

1106 73 10-15 5 5 1-2 

1107 70 5 5 5-10 5 3-5 

2006 90 10 tr 

3007 40 45 15 2-3 

3059 65 20 2 10 3 

3061 55 40 2 2 tr 1 

3164 40 50 2 8 tr 

3176 70 10 10 8 2 tr 

3177 70 25 5 tr 

3245 75 15 5 3 2 

n° — Numéro d'échantillon 	Am — Amphibole 	Qz — Quartz 	Ep — Epidote Ca — Carbonate 	Fp — Feldspath K 	Op — Opaque 
Pg — Plagioclase 	Px — Pyroxène 	Bi — Biotite 	Ap — Apatite 	Zr — Zircon 	Mu — Muscovite 	Ch — Chlorite 
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FIGURE 8 — Gabbro à hornblende avec foliation peu développée. 

FIGURE 9 — Gabbro à hornblende avec foliation bien développée. 
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Diorite quartzique (Dqu) 

La diorite quartzique ne constitue pas une lithologie 
importante quant à son étendue. On en trouve seulement 
un petit pluton (environ 1,5 km de diamètre) à 6 km à 
l'est du lac Belleau. Ce pluton perce à travers la masse 
gabbroïque. Ici et là on observe de petites intrusions 
(pouvant aussi être des dykes) à l'intérieur des schistes 
d'origine volcano-sédimentaire. Hervet (1985) a déjà 
noté certaines de ces intrusions dioritiques sous forme de 
lentille dans les schistes et les gabbros. Ces intrusions 
sont métamorphisées et déformées. Elles contiennent du 
plagioclase (jusqu'à 70 %), du quartz (15-20 %), de 
l'amphibole (-5 %) ainsi que des carbonates (— 1 %), de 
l'épidote (-5 %), de la biotite (5 %), de la chlorite 
(-1 %), de la séricite (1 %) et des minéraux opaques  

(— 1 %). La granulométrie est de l'ordre du millimètre. 
Les roches les moins déformées montrent une texture 
intergranulaire alors que celles en bordure du petit pluton 
précité présentent une amorce de mylonitisation. 

Le plagioclase est généralement altéré en séricite mais 
peut être partiellement épidotisé. La chlorite se présente 
aussi comme minéral d'altération. Dans le petit pluton la 
chlorite est partiellement métamorphisée en biotite. 

Monzogabbro (Mga) 

Au nord-est du lac Vanasse se trouve une intrusion 
foliée de monzogabbro. Cette intrusion, qui perce à 
travers les roches gabbroïques, se retrouve en majeure 
partie dans la région cartographiée par Hervet (1984). 
Cette unité contient principalement du microcline (30-
35 %) et de l'oligoclase (40-60 %). On note également de 
la hornblende verte (10-20 %), de l'hyperstène (---10 %), 
de la biotite verte (3-5 %), des minéraux opaques 
(-1 %), de l'épidote (--1 %) et du sphène (--1 %), ainsi 
que de faibles proportions d'oxyde de fer sous forme 
d'iddingsite et de chlorite. Cette roche a une granulomé-
trie de l'ordre du millimètre. Elle est moyennement 
foliée; la foliation est marquée par l'alignement des 
minéraux maliques, et la texture tend à être granoblasti-
que (figure 10). 

FIGURE 10 — Photomicrographie d'un monzogabbro. 

Granite-granodiorite (Gdi) 

Des intrusions plus felsiques, de compositions graniti-
que et granodioritique, percent à travers la masse gab-
broïque et le socle archéen au nord. Ces intrusions sont 
foliées et, par conséquent, pré- ou syntectoniques. Leur 
mise en place s'est probablement effectuée avant la 
deuxième phase de déformation. Les plutons que nous 
avons observés ont généralement un diamètre inférieur à 
2,5 km. La composition est la suivante: quartz 
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(25-35 %), plagioclase (30-50 %), feldspath potassique 
(5-20 %) et biotite (-5 %). La granulométrie varie de 
1 mm à 1 cm. Ces roches sont foliées et présentent 
parfois une texture oeillée. 

Phase Chukotat 

La phase Chukotat, de composition komatiitique (Her-
vet, 1985), est associée au magmatisme basique observé 
plus au sud dans le Groupe de Chukotat (Hervet, 1985). 
Deux types d'intrusions sont présents dans cette phase: 
hornblendite et péridodite-pyroxénite. Les deux types 
forment des lentilles peu épaisses à l'intérieur de la 
masse gabbroïque. Ces intrusions sont foliées et reprises 
par la deuxième phase de déformation. 

Péridotite-pyroxénite (Per) 

Les intrusions de péridotite-pyroxénite forment elles 
aussi de minces lentilles de quelques centaines de mètres 
d'épaisseur et de quelques kilomètres de longueur. Elles 
sont associées localement à des quantités mineures de 
dunite. La roche contient 50 à 60 % d'olivine, 15 à 35 % 
d'hyperstène, jusqu'à 30 % de serpentine, 5 % de miné-
raux opaques et des carbonates en trace. Les grains 
d'olivine et d'hyperstène ont de 1 à 5 mm de grosseur. 
En certains endroits, la péridotite-pyroxénite montre des 
textures primaires de cumulats à olivine (figure 11); en 
d'autres elle est cisaillée et foliée; dans ce dernier cas, 
les olivines sont fortement serpentinisées. 

FIGURE I1 — Photomicrographie d'une pêridotite montrant une textu-
re primaire de cumulais à olivine. 

Hornblendite (Hor) 

La hornblendite est la plus commune des roches intru-
sives mafiques. On en trouve plusieurs lentilles de quel-
ques centaines de mètres d'épaisseur et jusqu'à environ 5 
à 6 km de longueur. 

Cette lithologie contient une forte proportion de miné-
raux mafiques, soit de 70 à 75 % de hornblende et de 10 
à 15 % de pyroxène. Ce dernier est partiellement ouraliti-
sé. On trouve en outre 5 à 10 % de plagioclase interstitiel 
et une faible proportion d'épidote (3 %) et de carbonate 
(-1 %). La granulométrie des hornblendes varie de 0,1 à 
1 cm et celle des autres minéraux est de l'ordre du 
millimètre. Des textures primaires, telles que cumulats à 
pyroxène, peuvent être conservées. Localement la roche 
montre une foliation bien développée. 

Intrusions tardi- à post-tectoniques 

Phase Narsajuaq 

Introduction 

La région contient une phase intrusive tardi- à post-
tectonique que nous relions à la phase Narsajuaq (Hervet, 
1985). Les intrusions de la phase Narsajuaq observées 
dans notre région sont de compositions gabbroïque 
(Gap), tonalitique-granodioritique (Tgd) et granitique-
granodioritique (Gdr). Ces intrusions tardi- à post-
tectoniques recoupent le Groupe de Watts et le socle 
archéen. 

Mésogabbro (Gap) 

À 8 km au sud-est du lac Belleau, une masse de 
gabbro de forme ovoïde, d'environ 9 km de diamètre, 
recoupe les unités métavolcaniques. Des fragments de 
ces dernières sont en inclusions dans le gabbro. Cette 
masse intrusive coïncide avec une anomalie sur la carte 
aéromagnétique 8769G (EMRC, 1981). Elle n'est pas 
déformée. La roche se compose de plagioclase (40-
45 %), d'amphibole (40-45 %), de minéraux opaques 
(--5 %) ainsi que d'épidote (-5 %), de chlorite (--5 %) 
et de séricite (1 %). Ces trois derniers minéraux sont des 
minéraux d'altération. La texture est subophitique et la 
granulométrie est inférieure à 5 mm. 

Tonalite-granodiorite (Tgd) 

Plusieurs petits plutons de composition plus felsique 
sont intrusifs dans les roches du Groupe de Watts. Ces 
plutons, de forme quasi-circulaire, ont de 2 à 5 km de 
diamètre et englobent régulièrement des fragments de la 
roche encaissante. La composition minéralogique varie à 
l'intérieur de certains plutons; on rencontre ainsi des 
roches de compositions tonalitique (quartz: 15-20 %; 
plagioclase: 55-65 %; hornblende: 10-30 %) et granodio-
ritique (quartz: 10-20 %; plagioclase: 40-50 %; 
feldspaths potassiques: 10-20 %; hornblende: 5-15 %). 
Le plus important de ces plutons semble montrer une 
différenciation magmatique: il a une composition tonali- 
tique en bordure et une composition granodioritique vers 
le centre. Ces roches tonalitiques et granodioritiques ont 
par endroits une texture pegmatitique. La granulométrie 
varie de 0,1 à 3 cm. 
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En bordure des plutons, on rencontre communément 
des brèches constituées de fragments de la roche encais-
sante, ainsi que des dykes de même composition. 

Granite-granodiorite (Gdr) 

Nous n'avons rencontré qu'une seule intrusion de com-
positions granitique et granodioritique. Cette intrusion, 
située à quelques kilomètres au nord-ouest du lac Vanas-
se, recoupe le socle archéen. Elle contient des roches  

granodioritiques (plagioclase: 40-50 %; feldspath potas-
sique: 10-15 %; quartz: 15-30 %; minéraux mafiques: 
10 %) et des roches granitiques (plagioclase: 40-55 %; 
feldspath potassique: 25-40 %; quartz: 15-25 %; miné-
raux mafiques: 5-15 %). La granulométrie est centimét-
rique; ici et là, la texture est pegmatitique et le feldspath 
potassique a jusqu'à 30 cm de taille. Cette intrusion 
englobe des fragments de la roche encaissante. De nom-
breux dykes pegmatitiques s'observent en bordure. 
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Métamorphisme 

Les roches archéennes au nord ont été migmatisées et 
métamorphisées. Deux phases de métamorphisme les ont 
affectées. La première, d'âge kénoréen, a atteint au 
moins le faciès amphibolite moyen (Schiman, 1978; 
Westra, 1978; Hervet, 1985). La seconde, d'âge hudso-
nien, affecte également les roches protérozoïques (Schi-
man, 1978; Westra, 1982); elle varie du faciès des 
schistes verts au faciès amphibolite moyen. 

Le métamorphisme hudsonien dans les roches protéro-
zoïques de la Fosse de l'Ungava croît du sud vers le 
nord, à partir du faciès des schistes verts jusqu'au faciès 
amphibolite moyen (Schiman, 1978; Westra, 1982; Her-
vet, 1985). Le métamorphisme atteint son point culmi-
nant dans le bloc 7 défini par Hynes et Francis (1982), 
c'est-à-dire dans le Groupe de Watts (Olson, 1983). Les 
frontières entre les différents faciès métamorphiques ont 
une direction subparallèle au contact entre les roches 
protérozoïques et le socle archéen. En général, les roches 
de la Fosse de l'Ungava ont un faciès faible (schistes 
verts). C'est ce faciès qu'on trouve au sud de la Faille 
Bergeron. Au nord de cette faille, le métamorphisme 
croît du faciès des schistes verts au faciès amphibolite. 

Dans la région du lac Vanasse, le métamorphisme 
augmente également du sud vers le nord. Les métavolca-
nites de la partie sud sont métamorphisées au faciès des 
schistes verts, comme l'indique l'assemblage suivant: 
chlorite-épidote-actinote avec des quantités mineures de 
sphène et de carbonate. En progressant vers le nord, on 
note, à quelques kilomètres au nord du lac Perreault, 
l'apparition de la biotite dans les métavolcanites. 

Au nord des lacs Belleau et Perrault, on rencontre un 
complexe intrusif important composé en majeure partie  

de gabbro (Gho) et, localement, de monzogabbro (Mga). 
À certains endroits, des textures primaires peuvent être 
observées. Mais, en général, les effets du métamorphis-
me sont visibles comme en font foi la chloritisation, ainsi 
que la transformation des pyroxènes primaires en amphi-
boles (hornblendes) et la présence de biotite, de plagio-
clase (oligoclase) et d'épidote. En s'approchant du socle 
archéen, on remarque en plusieurs endroits que le pla-
gioclase est de l'andésine et que la biotite devient brun-
vert à vert foncé. Dans le socle archéen, de la hornblende 
brune est présente ici et là. 

Donc, au sud des lacs Belleau et Perrault, on observe 
des minéraux métamorphiques indicateurs du faciès des 
schistes verts, tels la chlorite, l'épidote, la biotite, l'acti-
note, le sphène et les carbonates (Winkler, 1979). Au 
nord de ces lacs, on remarque: l'apparition de la 
hornblende; une plus grande proportion de biotite (qui 
devient verte plus au nord) ; la présence d'oligoclase, 
d'andésine et d'épidote. La transformation de l'actinote 
en hornblende indique qu'on passe du faciès des schistes 
verts au faciès amphibolite (Schiman, 1978). La biotite 
verte et la hornblende brune sont elles aussi témoins du 
métamorphisme au faciès amphibolite. 

Dans les gabbros au sud du lac Belleau on observe de 
l'actinote. Dans ceux au nord des lac Belleau et Perrault, 
on note une paragenèse minérale témoin du faciès amphi-
bolite. La transition du faciès des schistes verts au faciès 
amphibolite se fait donc selon une ligne à peu près E-W 
qui se situe juste au nord des unités métavolcaniques. Par 
conséquent, cette ligne est un peu plus au nord que celle 
déjà établie par Westra (1978). 
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Géologie structurale 

Introduction 
Les unités de la Fosse de l'Ungava sont affectées par 

au moins trois phases de déformation (Hynes et Francis, 
1982; Lamothe, 1984), qui sont d'âge protérozoïque 
(Taylor, 1982; Hervet, 1985). Ces déformations sont 
responsables de la foliation des roches intrusives ainsi 
que du plissement et des failles observés dans l'ensemble 
de la Fosse. 

Nous avons divisé la région en 24 domaines structu-
raux. La figure 12 localise ces domaines. 

FIGURE 12 — Localisation des domaines structuraux et des traces 
axiales des plis P1, P2 et P3. 

Plissement 
La première phase de déformation (D1 ) a produit des 

plis isoclinaux ou serrés. Dans les unités d'origines 
volcanique et sédimentaire de la partie sud de notre 
région, ces plis sont associés à une schistosité très bien 
développée, généralement parallèle au litage. Dans les 
unités intrusives pré- ou syntectoniques, D1 a produit une 
foliation qui varie en intensité (figures 8 et 9). Les plis 
ont une direction généralement E-W et sont déversés vers 
le sud. Plusieurs se rencontrent dans le secteur du lac 
Perrault. 

La deuxième phase de déformation (D2) a engendré 
des plis ouverts (P2) d'ordre kilométrique. Une schistosi-
té pénétrante (S2) lui est associée. Ces plis ouverts ont 
des plans axiaux qui varient de subverticaux à déversés 
vers le SE. Leur orientation varie de E-W à NE-SW. 
Dans le nord de notre région, les traces axiales tendent à 
suivre l'orientation du contact entre la Fosse et le socle. 
Ces plis reprennent la schistosité S1 (figure 13). Les 
projections stéréographiques des pôles des plans de la 
schistosité Si dans les secteurs du lac Belleau (domaines 
W5, W9 et W10) et du lac Perrault (domaines W12 et 
W13) montrent que S1 est repris par une autre phase de 
déformation (figure 14). Dans le secteur du lac Belleau 
les pôles sont dispersés sur un grand cercle d'orientation 
NW-SE et indiquent des plis P2 ouverts plongeant vers le 
SW. Dans le secteur du lac Perrault, les pôles des plans 
Si montrent également une dispersion sur un grand cercle 
orienté NW-SE; dans ce cas-ci, l'axe plonge vers le NE. 
Dans ce secteur, nous avons cartographié un pli P2 qui 
reprend des plis de première phase. 

FIGURE 13 — Pli P2 reprenant la schistosité St. 
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FIGURE 14 — Projection stéréographique des pôles des plans de la 
schistosité S1  dans les secteurs du lac Belleau (domaines W5, W9 
et W10) et du lac Perrault (domaines W12 et W13). 

Le contact entre le socle archéen et la Fosse de 
l'Ungava a été impliqué dans la déformation D2. À 
environ 7 km au nord du lac Vanasse, un grand pli de 
type « Z » déverse le socle au-dessus de la Fosse. Ce pli 
est déversé vers le SE. 

La troisième phase de déformation (D3) est de direc-
tion N-S et a donné de grands plis ouverts. La longueur 
d'onde de ces plis est de l'ordre de 8 à 10 km. Cette 
déformation est probablement responsable de l'ondula-
tion des traces axiales des plis P2  (figure 12). 

Failles 
De grandes failles de chevauchement de direction gé-

nérale E-W et à pendage vers le nord marquent les 
contacts entre les divers groupes de la Fosse de l'Ungava 
et définissent des blocs dans celle-ci (Hynes et Francis, 
1982). Hynes et Francis (1982) ont démontré que les 
mouvements de ces failles ont eu lieu à divers moments 
lors des déformations. Ainsi, certaines sont postérieures à 
D I  mais antérieures à D2  alors que d'autres sont posté-
rieures à D2  et peut-être antérieures à D3. 

Nous avons cartographié deux failles importantes: 
l'une est dans le secteur des lacs Belleau et Perrault et 
l'autre marque le contact entre le socle archéen et la 
couverture protérozoïque. 

La faille (faille du lac Belleau) dans le secteur des lacs 
Belleau et Perrault a une direction générale E-W au sud 
du lac Perrault et bifurque vers le nord-ouest au centre de 
la région. Elle recoupe l'ensemble des roches volcano-
sédimentaires. Un important linéament qui coïncide avec 
un affluent de la rivière Kovik en souligne la présence. 
Cette faille recoupe les surfaces axiales des plis P2  et est 
par conséquent postérieure à D,. Son ondulation résulte 
peut-être de la troisième phase de déformation. Cepen-
dant, le manque d'informations ne permet pas de confir-
mer cette hypothèse. 

La faille qui met en contact les roches aphébiennes de 
la Fosse de l'Ungava et le socle archéen se situe à 
environ 7 km au nord du lac Vanasse. Lors de la 
deuxième phase de déformation, elle a été plissée en 
« Z ». Comme le pli est déversé vers le SE, il fait 
apparaître le socle archéen au-dessus des roches aphé-
biennes. La faille est donc postérieure à D2. 
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Géologie économique 

La région du lac Vanasse comprend plusieurs zones 
minéralisées. Ces zones contiennent des sulfures (pyrite, 
pyrrhotite, chalcopyrite) disséminés. Ici et là, on note de 
la malachite, également disséminée. Les sulfures repré-
sentent rarement plus de 5 à 10 % de la roche. 

La minéralisation peut se présenter dans les roches 
gabbroïques de la phase Povungnituk, dans les filons-
couches de gabbro à l'intérieur des métavolcanites, ainsi 
que dans les gabbros post-tectoniques de la phase Narsa-
juaq. Un échantillon minéralisé de gabbro post-tectonique 
a donné 0,20 % Ni, 1,79 g/t Ag et 67 ppb Au (1 sur la 
carte). 

Des sulfures disséminés parsèment également les ro-
ches métasédimentaires et métavolcaniques. Un échantil- 

lon a donné 852 ppb Au, 0,7 g/t Ag, 0,04 % Cu et 
0,005 % Pb (2 sur la carte). 

Des sulfures sont aussi associés à la faille qui recoupe 
l'ensemble des roches volcano-sédimentaires au sud du 
lac Perrault. Des cisaillements et une forte carbonatisa-
tion accompagnent cette faille. Deux échantillons ont été 
prélevés le long de celle-ci ; l'un a donné 0,04 % Cu, 
0,03 % Ni et 0,14 % Zn (4 sur la carte), l'autre, 1,24 g/t 
Ag et 67 ppb Au (3 sur la carte). 

Finalement, un échantillon prélevé sur un indice miné-
ralisé dans le socle archéen a donné 0,03 % Cu, 1,12 % 
Pb, 0,24 % Zn, 19 g/t Ag et 696 ppb Au (5 sur la carte). 
Cet indice se trouve en bordure d'une intrusion granodio-
ritique à l'intérieur des roches archéennes. 
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Conclusion 

La région du lac Vanasse englobe des roches qui font 
partie de la Fosse de l'Ungava et du socle archéen. La 
Fosse de l'Ungava, d'âge aphébien (Beall et al., 1963), 
repose en discordance sur le socle archéen (Hervet, 
1985; Lamothe 1984). Celui-ci se compose principale-
ment de gneiss granodioritiques interlités avec des ni-
veaux d'amphibolite. Ces roches archéennes ont connu 
au moins une phase de migmatisation; le métamorphisme 
a atteint au moins le faciès amphibolite moyen. La Fosse 
de l'Ungava est constituée de quatre groupes: Povungni-
tuk, Chukotat, Spartan et Watts. Dans la région du lac 
Vanasse, on rencontre essentiellement des roches du 
Groupe de Watts. Celles-ci sont envahies par des roches 
intrusives pré-, syn-, tardi- et post-tectoniques. 

Le Groupe de Watts se compose de métasédiments de 
base et de roches volcano-sédimentaires (désignées sous 
le terme de Formation de Parent). Les métasédiments se 
trouvent au contact entre le socle archéen et la Fosse de 
l'Ungava. La Formation de Parent est constituée de 
schistes à actinote-chlorite originant du métamorphisme 
de laves coussinées et massives et de tufs. lnterlités avec 
ces métavolcanites, se trouvent de minces niveaux de 
micaschistes (métasédiments) et, par endroits, des ni-
veaux plus importants de roches métasédimentaires impu-
res. 

Les roches intrusives qui recoupent le Groupe de Watts 
se divisent en trois phases (Hervet, 1985), qui représen-
tent des ensembles lithologiques distincts. Ce sont les 
phases Povungnituk, Chukotat et Narsajuaq. 

La phase Povungnituk comprend un ensemble de ro-
ches intrusives pré- ou syntectoniques; elle contient les 
unités suivantes: gabbro à hornblende, diorite quartzique, 
monzogabbro et granite-granodiorite. 

La phase Chukotat comprend des roches mafiques et 
ultramafiques déformées, intrusives dans les roches gab-
broïques de la phase Povungnituk. Ces intrusions sont 
composées de pyroxénite-péridotite, avec des quantités 
mineures de dunite, et de hornblendite. Elles sont de 
composition komatiitique (Hervet, 1985) et sont asso- 

ciées au magmatisme basique observé plus au sud dans le 
Groupe de Chukotat (Hervet, 1985; Hynes et Francis, 
1982). 

La dernière phase est la phase Narsajuaq, constituée de 
roches peu ou pas déformées (mésogabbro, tonalite-
granodiorite et granite-granodiorite) et, par conséquent, 
d'âge tardi- à post-tectonique. 

Le métamorphisme du Groupe de Watts croît du sud 
vers le nord. Près de la limite sud de notre région et dans 
les schistes de la Formation de Parent, il est au faciès des 
schistes verts. À partir d'un point au nord des lacs 
Perrault et Belleau jusqu'au socle archéen, il atteint le 
faciès amphibolite moyen. 

Au moins trois phases de déformation affectent les 
roches de la Fosse de l'Ungava. La première phase a 
produit des plis isoclinaux accompagnés d'une schistosité 
très bien développée dans les unités d'origine volcano-
sédimentaire du sud de la région; elle est également 
responsable de la foliation des roches intrusives pré- ou 
syntectoniques. 

La deuxième phase a engendré de grands plis ouverts à 
plongements vers le SW et le NE (dômes et bassins). Ces 
plis reprennent les plis P I  et plissent la foliation des 
roches intrusives. Cette déformation est aussi responsable 
du déversement du socle au-dessus de la Fosse, à quel-
ques kilomètres au nord du lac Vanasse. 

La troisième phase, de direction N-S, a formé de 
grands plis ouverts d'envergure kilométrique. Les traces 
axiales de ces plis montrent une distribution en échelon. 
Nous attribuons à cette déformation l'ondulation des 
traces axiales des plis P,. 

Nous observons, dans la partie sud de la région, une 
faille importante qui recoupe nos unités. Cette faille est 
courbée, et coupe les traces axiales de P2. Nous croyons 
done qu'elle est postérieure à D, et qu'elle est probable-
ment liée à la troisième phase. Enfin, un chevauchement 
important marque le contact nord entre la Fosse de 
l'Ungava et le socle archéen. 
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